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LA REVOLUTION A BARCELONE 
CAUSERIE MILITAIRE 

NOS RÉSERVES 
Effets du nouveau 
sy s t è me d ' appe l s 

t e rapport adressé par le ministre de 1* 
guerre au président de la République sur les 
convocations de réservistes et de territoriaux ef
fectuées pendant l'année 1908, mérite une at
tention particulière, parce qu'il donne une ap
préciation d'ensemble sur les résultats obtenus 
grâce aux nouvelles dispositions d'appels appli
quées depuis l'année dernière. 

Le ministre se déclare très satisfait du nou
veau système qui, envisagé dans ses grandes li
gnes, consiste à convoquer à l'époque des ma
nœuvres d'automne les réservistes du premier 
appel (astreint* à 23 jours), à former dans les 
camps d'instruction les unités de réserve à 
l'aide des hommes du deuxième appel (période 
de 17 jours), à former dan s les campe d'instruc
tion les unités de réserve à l'aide des hommes 
du deuxième appel (période de 17 jours), enfin 
à constituer des unités territoriales aveo les 
hommes du troisième appel (9 jours). 

En ce qui concerne les hommes du premier 
appel, le ministre signale la rapidité avec la
quelle ces réservistes,, dont un bon nombre 
n'avaient pourtant accompli qu'une année de 
service actif, ont repris leur place dans le rang, 
e t la belle allure de la plupart des compagnies 
présentées aux manœuvres avec des effectifs voi
sins dos effectifs de guerre. 

Pour le deuxième appel, « l'envoi dans les 
camps ou dans les grandes places, dit le mi
nistre, a donné les meilleurs résultats, et on 
peut affirmer que les facilités trouvées ainsi au 
point de vue de l'instruction et du service ont 
largement compensé les inconvénients de la 
diminution de la durée des appels ». Remar
quons ve-tte observation : elle prouve que l'auto
rité militaire persiste à trouver regrettable cette 
diminution de la durée des périodes; les mesu
res pri es et notamment la réunion dans les 
camps d'instruction ont permis de pallier dans 
une certaine mesure aux inconvénients résul
tant de cette durée insuffisante de l'appel. Il 
n'en reste pas moins affirmé par le haut com
mandement qu'il eût été bien préférable de con
server à cette deuxième période, sinon 28 jours 
comme autrefois, mais du moins 23 comme à la 
première. D'aucuns diront sans doute qu'à la 
mobilisation on ne disposerait pas de 28 jours, 
ni do 33, ni même 'ie 17 pour organiser et en
traîner nos unités de réserve dont un certain 
nombre peuvent être employés très rapidement 
en première ligne. Ce*t absolument exact, mai3 
il ne faut pas voir dans cette réunion des hom
mes du deuxième appel une simple répétition 
de ce qui se passerait en cas de guerre : suivant 
cette conception, on pourrait fort bien réduire 
la deuxième période à 8 jours. Mais elle cons
titue surtout et en outre un moyen de rafraî
chir i instruction des hommes qui ont déjà 
quitté !c service actif depuis d'assez nombreu
ses années. Il faut donc le temps non seule
ment de mettre sur pied le régiment ou le ba
taillon de réserve, mais encore de lui faire sui
vre une certaine procession d'instruction pour 
donner aux hommes la valeur de guerre sans 
laquelle ces groupements ne seraient que des 
cohues armées et non pas des troupes véritable
ment militaires. 

Autre remarque importante du rapport mi
nistériel : « De sérieux progrès sont à accomplir 
dans l'instruction et le perfectionnement des 
gradés ré ervistes (caporaux et sous-officiers). Il 
semble nécessaire, tout d'abord, de donner à. ces 
unités, pour l'instruction, une proportion plus 
grande de cadres actifs ». 

Cette observation s'applique également aux 
formations de troisième appel et elle mérite 
d'être méditée : elle avoue l'insuffisance des 
grades réservistes et territoriaux, et il est à 
craindre qu'avec le service de deux ans, cette 
insuffisance n'aille en s'accusant davantage, car 
nous n'aurons plus guère dans les réserves de 
gradés avant rempli assez longtemps dans l'ar
mée active les fonctions de leur grade pour por
ter utilement leurs galons comme réservistes et 
territoriaux. 

Et nous pensons que ce n'est pas seulement 
pour l'instruction, comme le dit le ministre, 
mais bien aussi pour le commandement pour la 
guerre, qu il serait nécessaire de donner aux for
mations de réserve une j.roportion plus grande 
de cadres actifs. 

Nous étendons même ce desideratum jus
qu'aux officiers, quel que soit d'aileurs le pro
grès accompli par le nouveau recrutement des 
officiers de réserve. 

C'est dire que nous restons toujours convain
cus que la disparition du cadre complémentaire 
est fâcheuse et que nous voudrions que chaque 
unité active fût dotée notamment de six sous-
officiers de carrière, afin de pouvoir, à la mobi
lisation, en passer deux aux formations de ré
serve. Le service dans les corps do troupe est 
d'ailleurs assez chargé pour justifier cet accrois
sement. 

Il ne suffit pas de créer de nombreuses uni-
aise sur le papier ; il faut les mettre on état de 
fonctionner, et nous insistons sur cette idée 
qu'il e<t dangereux de confondre » troupes 
•«ombreuses » avec «multitude armée». 

« Tous les hommes appelés, dit le ministre en 
concluant son rapport, doivent emporter l'im
pression qu'ils ont fait œuvre utile et que l'ef
fort qu'on leur a demandé n'a eu d'autre but 
que de les mettre à même de mieux remplir 
leur «lavoir militaire, le cas échéant». 

Jacques Bouaaxa. 

28 juillet. 
Part» a fait une ovation enthousiaste à Blériot. 

• 
Le» débats du procès intenté au syndicat do 

P. T. T., se sont terminés mercredi. Le jugement 
sera rendu aujourd'hui, jeudi. 

• s 
La Semaine Sociale se poursuit, à Bordeaux, 

arec le même succès. 

* 
La situation reste toujours grave à Barcelone. 

Le roi a suspendu les garanties constitutionnelles. 

CHOSES & AUTRES 

snui voler dans "les sirs. 
— Que voulez-vous, observe quelqu'un, la terre ns 

lai suffit plus !... 

— Soyez »âr que Latham finir» pas réussir. Il n'est 
pas homme à as décourager. 

— 11 ne jette pas la Manche après la cognée. 

Soyez bien portants dans l'âme et dans le corps, 
c'est-à-dire capables de tenir debout. 

(OLLÉ LAPKUNS). 

L'ESPAGNE AU MAROC 

Entre la Guerre & l'Emeute 
LA RÉVOLUTION A BARCELONE 

Les émeutiers maîtres de la vi l le ; I ls dynamitent les ponts, incendient 
les t ra ins, assassinent. - L'assaut donné aux églises et aux 

couvents. - Les mesures de répression. - Les garanties 
constitutionnelles suspendues. - Nouveau Combat 

au Maroc : Les Maures en déroute 

•Madrid, 28 juillet. — Les événements se préci-

f iteut et s aggravent à Barcelone. Le ministère de 
intérieur a communiqué la note suivante : 
« Dans les dernières heures de l'après-midi 

d'hier, les communications avec Barcelone furent 
tomplitcmtat coupées et jusqu'à aujourd'hui on 
ne put pus rétablir certaines lignes télctjraphiques, 
les séditieux incendièrent les wtujons du chemin de 
fer et le pont de Tarragone, dynamitèrent un au
tre i",nt <le la Hune de Tarragone et arrêtèrent 
plusieurs trains, réussissant à empêcher l'entrée 
et la sortie de Barcelone de tous les trains. 

» Vans la commune de l'ut blonuero, les sédi
tieux prirent d'assaut les contents des Manst'S, 
tuèrent un de ceux-ci et en blessèrent plusieurs 
autres. ' 

» Ils construisirent des barricades dans les rues 
de Barcelone ; la gendarmerie, la police et les 
troupes durent faire usage de leurs armes en de 
très nombreuses occasions. . 

» Aux dernières nouvelles reçues du capitaine 
général, alors qu'il se trouvait sur le boulevard. 
Paraleto, de Barelone, et dans la commune de 
rtteblonuero, les séditieux firent feu sur lui et sur 
son escorte; il dut riposter. , 

» Les séditieux incendièrent l'eahsc Saint-Paul 
et les écoles enngreganistes de Saint-Antoine, dé
truisirent plusieurs passerelles qui traversent la 
liane du chemin de fer et attaquèrent le commissa
riat de l'ucblonuero; la gendarmerie qui s g trou
vait dut se défendre, n 

Nouveaux Troubles 
Tués et blessés. — Nombreuses 

arrestations 
Madrid 28 iuillet. — Le ministère de l'Inté

rieur a communiqué, hier soir, la note suivante sur 
les troubles de Barcelone : 

« Les événements survenus dans la province de 
Barcelone sont dune gravité telle, que le gouver
nement a décidé de suspendre lus garanties consti
tutionnelles dans cette province et dans les pro
vinces limitrophes de Tarragone et de Gerone. 

Les éléments anarchistes et révolutionnaires qui 
donnèrent le signal de la grève générale en tachant 
détendre cette grève aux vdiverses localités de la 
province attaquèrent, dès les premiers moments, 
la police et la gendarmerie, se livrèrent a toutes 
sortes de violences et coupèrent toute* les commu
nications d-s chemins de fer, des ignés télégraphi
ques et téléphoniques, afin d'isoler complètement 
Barcelone et d'empêcher la venue des troupes qu on 
pouvait «redis* pour étonner le mouvement «*-

"rîîer il y a eu i iç> arrestations, trois morts et 
45 blesses, parmi les manifestants. Deux agents de 
la police secrète, 17 agents de police et quatre gen
darmes ont été bkssés. 

Le capitaine de gendarmerie de Tarraza, qui 
était parti avec un lieutenant et sept gendarmes 
pour disposer la foule qu, démolissait la voie fer
rée et brûlait un pont a un kilomètre de la gare, 
a été attaqué par les manifestants. Les gendarmes 
ont du faire feu. Un lieutenant et un gendarme ont 
été blesses. , „ . 

Le capitaine, un sergent et un gendarme, ont 
reçu dos contusions. Les rencontres entre les ma
nifestants et les Agents de la force publique ont d e 
très nombreuses aujourd'hui, mais jusqu a pré
sent, on en ignore les conséquences. 

Pour éviter le renouvellement de pareils faits, le 
gouvernement a déià envoyé tfri renforts néces
saires pour rétablir l'ordre et réduire les manifes
tants. 

Les trains ne oirculent plus 
Barcelone isoléedu restedel'Espagne 

Terpignnn, 28 iuillet. — /-« rote est coupée en 
plusieurs endroits vers Piqueras (prorince de Ge-
roga). sur la ligue de Cerbère à Barcelone. 

Le train express qui derait t m f i r a Cerbère a 
deux heures du soir n'est pas arriré. 

Le bataillon de la garnison de Fsgueras étant 
parti aujourdhui. les gréiislcs ont arrête tous les 
serrices et surreillent la voie. 

Les rousseur* venant de France et allant en 
Espagne sont piérenus à leur arrirée àPcrpignan, 
de l'interruption des communications de l autre 
côté de la iiontière. 

Les mac/asins restent fermés. Lfl ville est occu
pée militairement. Les principaux établissements 
et les édifiées publics sont toiipiurs gardés par la 
troupe 

Cerbère, 28 juillet. — Ce matin, l'express est 
parti de Portbou, mais » n'a pu parcourir qu'une 
vingtaine de kilomètres, la voie étant détruite à 
partir de Vilajuiga. Lus voyageurs se sont rendus 
à pied à Figueroes. Les communications conti
nuent à être interrompues, plusieurs ponts ayant 
été brûlés sur la ligne de Oerona à Barcelone. 

L'émeute continue 
(Madrid, 98 juillet. — La situation à Barcelone 

n'a pas changé. On confirme les envoi» de trou
pes. 

Des groupes de grévistes sont sortis dans la cam
pagne pour couper les voies du chemin de fer et 
empêcher l'arrirce des troupes. Ils ont ainsi rendu 
impossible la circulation de trains, notamment 
pics de la commune de Yendrell, où des trains pro-
renavt de Valence ont débarqué des troupes qui 
ont poursuivi les grécistes et ont rétabli les voies. 

l'n gréviste a été tué; un antre a été blessé. 
Les trains directs de Madrid à Barcelone ont 

été supprimés, en raison des incidents qui se sont 
produits dans ceUe dernière ville et de la mise 
hors d'usage des voies. 

Nouveaux désordres 
Madrid, 28 juillet. — Le ministre de l'Inté

rieur confirme que des désordres se sont produits 
à Alcoy et liioja. 

Ils sont moins impartants qu'à Barcelone. 
Lie ministre a ajouté que la répression sera 

exemplaire et qu'elle laissera des souvenirs pendant 
longtemps. 

Un Conseil des Ministres 
Dans une première réunion, tenue ce matin, 

le Conseil des ministres s'est occupé des opérations 
de Melilla et de la situation à Barcelone. Les dé
cisions qu'il a prises sont tenues secrètes. 

de 
Une déclaration 
M. A l lende-Salazar 

Saint-Sébastien, 28 juillet. — M. Allende Sala- ; 
zar est parti avec le roi pour Madrid. Avant son 1 
départ, il a déclaré que la situation paraissait | 
meilleure au Maroc mais que les, événements de j 
Barcelone avaient une extrême gravité. 

L'attitude du Gouvernement 
Hendaye, 28 juillet. — C'est après avoir pris I 

connaissance des dépêches de Barcelone, que le j 
roi a décidé mardi soir, de partir pour Madrid. Il 
y arrivera cet après-midi et il présidera le Conseil | 
des ministres. On parle de la démission de M. 
Maura et de la formation d'un cabinet militaire, 
les événements de Barcelone ayant un caractère 
nettement révolutionnaire. 

L'agitation en Biseeye 
Hendaye, 28 juillet. — On mande de Bilbao, 28 

juillet : 
Les conseillers municipaux socialistes ayant pro

posé la suspension des fêtes projetées le 31 juillet 
en l'honneur de saint Ignace de Loyola, la majo
rité a repoussé leur proposition. 

Les Comités socialistes de Biscaye ont résolu 
alors de déclarer la grève générale pour le même 
jour. 

Les autorités adoptent des mesures préventives, 
mais déjà une grande effervescence règne dans le 
district minier. 

La situation et l'opinion 
Hendaye, 28 juillet. — On mande de Madrid que 

la mesure prise par le ministre de l'Intérieur au 
sujet des communications télégraphiques et télé
phoniques, même particulières, tient Madrid pres
que complètement isolé du reste de l'Espagne. Il 
en est de même, d'ailleurs, des autres grandes 
villes entre elles. Le manque de nouvelles précises ! 
de là province et de .Melilla laisse le champ libre à 
toutes les suppositions et maintient l'opinion pu- j 
blique, déjà très surexcitée, dans un état d'inquié
tude qui pourrait avoir de dangereuses consé
quences. 

La rareté et le laconisme des communiqués offi- I 
cU-ls, seules informations dont la publication soit 
autorisée, donnent naissance à des bruits peut-
être invraisemblables, mais qui n'en contribuent 
pas moins à augmenter l'anxiété. 

C'est ainsi que depuis vingt-quatre heures, on 
est sans nouvelles officielles ou autres, de Barce
lone et de toute la Catalogne, où l'état de siège 
a été proclamé. 

On sait seulement que des troupes y ont été 
envoyées et que toutes les communications avec 
Barcelone, selon un avis officiel du Central Télé
graphique, sont interrompues. 

Une dépêche reçue de. Saragosse annonce l'em
prisonnement de plusieurs personnes arrêtées di
manche au cours d'une manifestation. Mais on 

j ignore l'importance de cette manifestation et les 
incidents qui se sont produits. 

La répression. — Envoi de troupes 
Perpignan, 28 juillet. — Qn mande de Barce

lone, 27 juillet, 4 heures soir : 
Il vient d'arriver un bataillon du régiment d'Al-

manza, venant de Tarragone, pour renforcer les 
forces de Barcelone. L'autorité militaire vient de 
fermer la Maison du Peuple. Aucun journal ne pa
rait aujourd'hui. 

Les émeutiers 
s'en prennent aux couvents 

Madrid, 28 juillet. — Le Conseil des ministres 
à décidé de réprimer les troubles de Barcelone 
aveCla dernière sévérité. 

Des désordres se" sont produits à Alcoy et à 
Rioja. A Barcelone, les manifestants ont attaqué 
le couvent des Petites Sœurs des Pauvres. 

In garanties constitutionnelles suspendues 
Madrid, 28 juillet. 

Le Iloi a s igné un décret suspendant les 
garant ies const i tut ionnel les dans toute l'Es
pagne . 

Comment ont commencé les troubles 
Madrid, 28 juillet. — On reçoit à l'instant par 

lettre, les détails suivants sur les événements de 
Barcelone. 

Des délégués des sociétés ouvrières se réuni
rent vendredi pour étudier le moyen de protester 
contre la guerre et dans cette réunion secrète ils 
tombèrent d'accord pour proclamer la grève géné
rale pour le lundi suivant. 

A onze Mures moins le quart, des groupes com
pacts descendirent la rue San-Pablo, forçant les 
boutiquiers à fermer leurs devantures. La police 
intervint au coin de la rue des Espaliers et elle 
dut tirer des coups de revolver. La foule répondit 
aussi par des coups de feu et il y eut trois bles
sés. 

Des collisions se produisirent sur divers autres 
points de la ville. La foule attaquait les tramways 
qui durent interrompre leur circulation. Elle dé
vissa les rails en plusieurs endroits, puis elle 
incendia une voiture et lapida de nombreux omni
bus-automobiles et d'autres véhicules. 

Il est impossible de raconter en détail les événe
ments car les collisions entre les réservistes et la 
police se produisirent un peu partout. 

L'état de siège fut proclamé, mais une mani
festation imposante s'organisa à trois heures sur 
la Rambla, et se dirigea vers le port. 

Les troupes intervinrent et durent faire encore 
usage de leurs armes. Il y eut sept blessés, dont 
une femme et un enfant. Les troupes de cavalerie 
et d'infanterie occupèrent vers quatre heures les 
rues qui débouchent sur la pl^ce où est située la 
préfecture, et après quelques charges pour dégager 
les rues, le gouverneur militaire monta à cheval 
pour annoncer l'état de siège. 

La police se retira immédiatement et les troupes 
furent dN lors chargées de maintenir l'ordre. La 
grève était générale à cinq heures. 

Il est impossible de donner le nombre des bjes-
sés à cause de la grande étendue et de la diversité 
des quartiers où les chocs ont eu lieu. On a pro
cédé à deux arrestations importantes, celle de 
l'anarchiste Cardenal, qui excitait les soldats à la 
rébellion, et celle de l'anarchiste Herreros, qui 
était à la tête d'une groupe de grévistes. 

LES OPÉRATIONS A MELILLA 
Un combat acharné. - Un général tué 

Madrid. 28 juillet. — On annonce officiellement 
de Melilla que le dernier combat a été des plus 
ac.larnés. 

On confirme la mort du général Pintos. 
Les pertes sont importantes, mais on n'en con

naît pas oxactsment le ohiffre. Finalement lee 
troupes ont repoussé les Indigènes st ont occupé 
de nouvelles positions. 

Ce combat senfrt un triomphe pour lee troupes 
espagnoles. ——— — 
La Déclaration du Cabinet Briand 

CE QU'ON EN PENSE AU VATICAN 
Rome, 28 juillet. — A la suite des déclarations 

faites par le président du Conseil sur la politique 
religieuse du nouveau ministère, un de nos con
frères est allé voir une haute personnalité touchant 
de près le Vatican, pour savoir quelles sont les 
impressions de l'entourage du Saint-Père. 

Voici textuellement ce que lui a dit son inter
locuteur : 

< Le discours de M. Briand est très habile, en 
général, mais surtout en ce qui concerne la poli
tique religieuse. Du reste, il a dit peu de chose 
six ce sujet, juste ce qu'il fallait pour ne pas irri
ter ses adversaires en ce moment, pour contenter 
la majorité à laquelle il a offert le lieu commun 
habituel, c'est-à-dire que tous les ennemis de la 
laïcité sont les ennemis de la République. 

M. Briand est le premier à savoir que cela est 
faux, mais la galerie n'a-t-elle pas ses exigences? 

» Cependant, les quelques mots prononcés par le 
président du Conseil ont beaucoup de valeur pour 
qui sait les comprendre. Il a dit laconiquement que 
la politique, laïque du gouvernement sera suivie 
avec un esprit de continuité et de méthode ; c'est 
la réponse posthume à la boutade bien connue de 
M. Clemenceau sur l'incohérence et l'imprévoyance 
de sa politique. Nous savons bien, a ajouté mon 
éminent interlocuteur, ce que veut dire dans la 
bouche de M. Briand la déclaration de nous faire 
la guerre avec continuité et méthode : c> la signifie 
qu'il nous fera la guerre avec de la poudre sans 
fum^e et de l'artillerie tirant sans bruit, une lutte 
sourde qui dépouille et opprime l'Eglise, tout en 
plaignant les victimes et en s'en prenant au pape. 

» L'Eglise de France, ainsi que If. Saint-Siège, 
sont préparés depuis longtemps à cette campagne. 
Les tentatives faites par des ennemis déclarés ou 
de faux amis pour endormir les catholiques fran
çais en parlant du prétendu libéralisme et de la 
tolérance supposée de M. Briand n'ont pas réussi 
au commencement, et réussirent d'autant moins 
maintenant que l'expérience de trois années a 
montré * tous ce qu'est la politique libérale du 
personnage le plus habile du bloc ». 

QUADRUPLE ASSASSINAT EN RDSSIE 
Commerçants assaillis pendant une traversé). 

Le vol mobile du crime 
Rostoff-sur-le-Don, 28 juillet. — Une dizaine de 

commerçants revenaient sur une barque à voile de 
la foire de Tagenrod. Vers deux heures du matin, 
lorsque tout le monde dormait, l'un des voyageurs 
se leva tout à coup et se jeta sur le pilote avec un 
poignard à la main. Ce dernier à moitié endormi 
sans doute fut jeté à la mer après avoir été blessé 
au ventre. Son meurtrier entreprit alors de tuer 
les dix voyageurs, mais après le quatrième, les 
autres se réveillèrent enfin par le bruit. Il avoua 
que son intention était de tuer tous les voyageurs 
pour les dévaliser. Le pilote et doua voyageurs 
moururent le soir môme* 

LI SEMAINE S9CIILE D£ BDRDEàUX 
(Par dépêche de notre envoyé spécial) 

^ TROISIÈME" J O U R N É E 
SÉANCE DU M A T I N 

La t rad i t ion chrét ienne an mat iè re de 
propr ié té . — Un coure) do M. Eugène" 

Duthoit aur la dro i t syndica l 
Bordeaux, 28 juillet. — Avec une assistance plur 

compacte encore que les jours précédents, la Se
maine Sociale continue ses travaux. On entend 
d'abord lecture d'un télégramme du légat du Pape, 
bénissant les organisateurs et les auditeurs unis 
à Bordeaux pour défendre les vrais principes éco
nomiques chrétiens et la cause des travailleurs. 

Puis M. Calippe donne la suite de son cours sur 
la tradition judéo-chrétienne en matière de pro
priété. Il étudie aujourd'hui l'époque chrétienne et 
il montre les usagés touchants de fraternité entra 

T.a cathédrale de Bordeaux 

les premiers fidèles, les leçons unanimes des théo* 
logiens et des prédicateurs sur le bon usage des 
biens. Thomas d Aquin met ensuite la doctrine en 
lumière et, tout en établissant le droit certain de 
propriété, il en affirme les limites et ies charges. 

Les grands orateurs du dix-septième siècle par
lent le mêrae langage précis et courageux, même 
à la cour de Louis XIV. 

A l'individualisme contemporain et à ses excès, 
on peut opposer, non seulement les théories ac
tuelles du catholicisme social, mais encore la doc
trine constante de l'Eglise et sa pratique à travers 
tous les siècles. 

Le grand succès de la journée fut le cours de 
notre compatriote, M. Eugène Duthoit, ancien 
conseiller d'arrondissement de Roubaix, profes
seur aux Facultés libres de Lille. Avec une grande 
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chakur de parole et une merveilleuse clarté, l'ho
norable professeur traite du fait et du droit syn
dical. La législation de période révolutionnaire, 
exclusivement individualiste, interdisait à ceux 
d'une même profession'de s'associer, (loi Cha
pelier). La force des choses réagit et de là éclate 
un conflit intéressant entre le point de vue indivi
dualiste et le point de vue social. 

Dans le droit, la loi Waldeck-Rousseau de 18S4 
rend possible l'organisation des travailleurs, mais 
le législateur ne considérait encore le syndicat que 
comme le défenseur des intérêts professionnels de 
ses membres et non comme le défenseur collectif 
de toute la profession. I«i pression ries faits élargit 
cette vue incomplète. La jurisprudence examine 
donc la question de savoir si un syndicat ouvrier 
peut mettre à l'index l'établissement et des indi
vidualités dissidentes et elle conclut en faveur 
d'une amplification du champ d'activité syndicale. 

A la table d'hôte de midi, des toasts ont été pro
noncés par MM. Lorin et Birot, vicaire général 
d'AIbi, Juan Morar.e, professeur à ll'niversité de 
Salamanquc. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Loa bornas da dro i t do p t c r r i é f é 

Bordeaux, 28 juillet. — Dans l'après-midi, cours 
par M. Daniel Brun, avocat 1 Bordeaux, sur la 
crise landaise-

Après avoir rappelé l'origine des plantations de 
pins dans la Lande et décrit cette culture et la 
très intéressante industrie qui s'y rattache, le con
férencier rappelle les grèves récentes qui ont dé
solé la Lande. 

A ce propos, se pose, d'une façon aiguë, la ques
tion des bornes du droit de propriété ; il s'agit de 
savoir si les propriétaires doivent être laisses maî
tre* par l'Etat d'arranger les plantations pose 

— 


